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 QUELQUES DATES… 

 

 1881 : La femme peut obtenir un livret de caisse 

d’épargne sans l’autorisation de son époux. 

 1892 : Autorisation pour la femme de porter un 

pantalon et elles ont accès à toutes les écoles 

hexagonales. 

 1900 : Les femmes sont présentes dans le sport 

principalement en natation, le golf et la gymnastique. 

 1907 : Les femmes mariées peuvent disposer 

librement de leur salaire. 

 1913 : Congés payés de maternité (4 semaines) 

 1924 : Première femme à avoir obtenu son 

Baccalauréat.  

 1944 : Droit de vote de la femme en France.  

 1965 : Les femmes peuvent avoir un compte 

bancaire. 
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             Madame Jayant était femme de ménage. Elle explique qu’elle devait donner  

             son salaire à son époux et qu’elle était  obligée de demander son autorisation 

             pour aller s’acheter une robe ou pour aller chez le coiffeur !!!  Elle raconte 

             également que lorsqu’elle était enceinte elle a travaillé jusqu’à huit mois de  

             grossesse. « Ce n’était pas marrant !!! » dit-elle en grimaçant.                                               

 

 

              

 

 

 

 

        Madame Mollenhauer Paulette prend la parole et raconte qu’elle aimait  

             conduire mais pas seule dans la voiture.                                                                 

            Elle rajoute et elle explique  qu’elle a toujours voté et surtout selon ses propres idées. 

Les femmes racontent… 

Madame Andres se souvient d’une anecdote à propos de sa 

maman . Elle raconte : «  Ma mère a refusé de jouer aux 

dominos avec mon père tant que celui-ci n’a pas accepté 

qu’elle se coupe les cheveux. Madame Andres explique que 

cela a duré quelques jours pour arriver à ce que son papa cède 

sous la pression de sa maman ».                                            

Elle raconte qu’elle a eu beaucoup de chance car son mari était 

très gentil et il ne lui imposait rien, elle était libre.                    

A l’âge de 21 ans madame Andres s’est arrêtée de travailler 

pour élever ses enfants. Les femmes de gendarme  comme sa 

maman n’avaient pas le droit de travailler à l’époque.                                                  

Par contre elle n’a jamais souhaité conduire car cela ne 

l’intéressait pas. 



 
 

Page 4 
 

  

 

  

 

 

  

 

 

  

 

 

 

                                                           

                                                          

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Madame Le Maoult intervient en disant qu’elle aussi  a 

toujours voté. Quand Mr et Mme Le Maoult se sont mariés, 

madame travaillait à la ferme en Bretagne. Elle et son mari ont 

travaillé huit ans dans la culture maraichère puis ils ont eu 

leurs enfants et monsieur est rentré à l’usine dans la région 

Parisienne. Madame a élevé ses enfants et elle s’occupait des 

parents et elle prenait soin des animaux. 

Madame Le Maoult explique que son mari l’a toujours laissé 

faire ce qu’elle voulait comme par exemple le choix de ses 

vêtements. Ce qui n’était pas le cas de toutes les femmes qui 

n’avaient pas la permission de leurs conjoints pour porter des 

pantalons par exemple. 

Madame Le Maoult se souvient qu’elle devait avoir une 

coiffure bien spécifique pour qu’elle soit adaptée à la coiffe 

Bretonne. 

Elle rebondit vivement sur le sujet  des voitures et  raconte : 

« J’ai essayé de conduire, c’était dans un champ. Je me 

souviens j’étais accompagnée de mon mari. J’ai effectivement 

conduit pendant vingt mètres et j’ai vite redonné le volant à 

mon mari. Cela ne m’a pas plus du tout ! » Cela a bien fait rire 

l’assemblée et surtout Mr Le Maoult qui se remémore cet 

épisode de sa vie passée. 

 

Marie Curie (1867-1934) 

Elle reçue deux fois le prix Nobel 

pour ses découvertes sur la 

radioactivité. 
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Suzanne Lenglen (1899-1938) 

Joueuse de tennis Française 

surnommée « La Divine » 

Elle fut la première star 

internationale du tennis féminin. 

 

Madame Tuquet prend la parole pour aborder un nouveau sujet : 

 « Je n’avais pas le droit de sortir lorsque que j’étais adolescente et 

c’était très stricte à la maison. Mon père m’a interdit toutes sorties 

jusqu’à l’âge de 25 ans. » 

Madame Jayant soutient ces propos et elle explique que c’était pareil 

pour elle. C’était à sa mère qu’elle devait demander la permission de 

sortir car c’était une femme très directive et dure. Avant de penser à 

aller s’amuser elle raconte que pour les filles elles devaient aider aux 

tâches ménagères et que pour les garçons ils devaient avoir fini de 

ranger le bois. 

 

Thérèse-Bertrand-Fontaine (1895-1987) 

Elle est en 1930 la première femme à 

devenir médecin des hôpitaux de Paris 
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Madame Cruchet s’intéresse au débat et elle ajoute : 

« Pour ma part j’ai arrêté de travailler lorsque je me suis mariée. Et conduire 

ne m’a jamais intéressé. Pour mon premier enfant j’ai accouché à la maison 

mais pour le second je suis allée à la clinique. » 

Madame Le Maoult réplique que pour elle les accouchements se sont fait à 

la maison. Tandis que Madame Andres explique qu’elle a accouché à la 

clinique et que l’on proposait déjà à l’époque la péridurale. A ce sujet 

Madame Andres nous raconte une petite anecdote : « J’ai rencontré pour 

mon premier accouchement une sage-femme qui m’a tenu les propos 

suivants et elle ne s’est jamais trompée : lors d’un premier accouchement 

suivant le nombre de nœuds au cordon ombilical et suivant leurs 

emplacements on peut prévoir le nombre d’enfants que la femme aura. » 

C’est Madame Andrès qui conclura ce débat : «  le divorce était plus 

compliqué avant contrairement à aujourd’hui  et maintenant la femme est 

plus libre mais peut-être un peu trop. » 

 

Julie-Victoire Daubié (1824-1874) 

Première femme Française ayant 

obtenu le droit de se présenter au 

baccalauréat à Lyon en 1861 et la 

première à l’obtenir le 17 août 1861. 
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                    Le mandala est un terme signifiant cercle, sphère, communauté, environnement. 

             C’est un médiateur idéal pour se détendre. Il aide à se centrer sur soi-même, à  

             garder une certaine attention et il favorise la concentration et le développement 

            de la créativité. 

            Voici quelques créations réalisées en atelier mandalas : 

   

 

 

 

Madame Bel et son mandala 

 

Monsieur Przybysz 

très concentré sur 

son œuvre 
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Quelques réalisations… 

Monsieur Le Maoult, Madame Andrès 

èès 

Madame Maerten, 

Monsieur Aujoux, 

Monsieur Goubet. 

Le thème du jour était 

le printemps. La 

contrainte était de partir 

des couleurs primaires 

et de créer ses propres 

couleurs. Le temps de 

réalisation était d’une 

heure. 
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Madame Tuquet, Madame Joseph, 

Madame Selva 

Madame Reynier et Madame Cruchet 
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A gauche, madame Tuquet a réussi 

à exécuter son second mandalas 

dans l’heure tandis que madame Le 

Maoult prend son temps  et avec de 

la précision elle finira son mandala 

une prochaine fois. . 

Monsieur Nogues 
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  Nos amis les animaux  

Le cheval… 

C’est à l’âge de 70 ans que je suis montée à cheval pour la première 

fois raconte Geneviève Maerten. Tandis que madame Berthe Bel 

montait déjà à cheval dès l’âge de 10 ans accompagnée de son papa. 

Paulette Mollenhauer raconte qu’elle aimait brosser les poulains 

lorsqu’elle était jeune. Madame Le Maoult et madame Sagot se 

servaient des chevaux pour tirer la charrue. Ils étaient agriculteurs. 

Elles avaient trois chevaux. Madame Florimonde Sagot aimait 

beaucoup ses chevaux et elle se souvient qu’ils venaient chercher un 

morceau de pain à la porte de sa maison. Les visages s’illuminent en 

se remémorant les souvenirs d’antan. 

Les hommes  se rappellent les courses hippiques et ils racontent : 

« C’était à Vincennes, à Enghien, à Chantilly ou encore à Lonchamps. 

Il y avait des grands prix comme celui d’Amérique ou de Diane 

ajoute monsieur Goubet et monsieur Nogues » Ils se souviennent 

également des petits tickets cartonnés de couleurs différentes suivant 

les mises avec la petite perforeuse qui servait à percer les numéros 

des chevaux choisis pour le tiercé. Parmi les rédacteurs certains ont 

gagné des petites sommes d’argent rondelettes. 
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La peur de certains animaux : 

Madame Reynier Denise ne voulait pas traire les vaches car elle avait peur. 

Pour madame mollenhauer ce sont les serpents qui lui « hérissent le poil ». 

Pour d’autres personnes cela va être la souris ou le rat ou encore les 

fourmis. Pour madame Réjane Andres ce sont les asticots qui la rebutent. 

Le chien…Le chat… 

Madame Maerten se souvient de son chat Grisou et de ses deux chiens 

Pompon et Gamin. Elle nous raconte qu’avant la fin du film vers 22h30 le 

chien se postait devant la porte  prêt à sortir, il sentait que c’était l’heure 

c’était surprenant ! C’est elle qui le sortait  matin, midi et soir. Madame Bel 

intervient dans la conversation et  elle explique qu’elle aussi avait une petite 

chienne surnommée « Coquette ». Elle s’en souvient très bien. Le chien de 

madame Jayant s’appelait « Loulou » et madame LeMaoult a eu deux 

chattes dont une s’appelait « Tigresse » et ses enfants ont eu un chien 

Irlandais surnommé « Faolane ». Monsieur Goubet se rappelle de sa 

chienne qui s’appelait « Bouclette ». Son nom lui avait été donné par 

rapport à ses oreilles qui étaient bouclées. La plupart des rédacteurs ont eu 

un animal de compagnie sauf pour madame Andres qui n’avait pas le droit 

d’avoir d’animaux à la gendarmerie à part  un aquarium avec quelques 

poissons qui était autorisé. Madame Florimonde Sagot explique qu’il y 

avait beaucoup d’animaux où elle vivait et que les chiens étaient là pour le 

travail c’était des chiens de vaches.  

Les animaux des légendes… 

La bête du Gévaudan 

Le monstre du Loch-Ness 

Le Yeti 

King Kong 
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Les cavaliers de grandes renommées… 

Monsieur Nogues nous cite le cadre noir de Saumur, école nationale 

d’équitation, célèbre pour le dressage et la qualité de ses chevaux. Il 

évoque également la garde républicaine qui exerce à coté  de 

Vincennes. Il existe aussi la patrouille montée qui remplace les 

policiers en voiture. 

Les animaux symboliques… 

La salamandre de François 1
er
 

La louve de Rome 

Le lion de st Marc 

L’aigle de st Jean 

 

Le Lion de st Marc 
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MERCI !!! 

 
Félicitation à tous les rédacteurs qui ont permis que ce 

journal existe : 

 Madame Andrès Réjane 

 Monsieur Aujoux Gérard 

 Madame Bel Berthe 

 Monsieur Goubet Serge 

 Madame Jayant Yvette 

 Madame Le Maoult Léa 

 Madame Maerten Geneviève 

 Madame Mollenhauer Paulette 

 Madame Cruchet Raymonde 

 Monsieur Przybysz Joseph 

 Madame Selva Thérèse 

 Monsieur Noguès Serge 

 Madame Tuquet Evelyne 

 Madame Twarog Jeanne 


